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1,ans la 5 ou 6 parties du monde
et dan.s tous £es pay conn1u

et m .me inconnus dcU.9>
Jules Vernd.

QUATRIEMIU PARTIE

ASIE

LA IFE( RRCHE DE L'E-

LEPHANT BLANU

Dans e tonneau, épouvan table ag
gravation de peine, on ne pouvait se
tenir que sur les genoux Ou accrou-

dibul firent une effroyable grimace
quand ils se yirent ainsi traités
comment nourrir le plus faibie es-
poir d'évasion avec et infernal ton-
neau sur les épaules ? Le mandarin
Tsi-Tsang pouvait sans crainte dor-
mir sur ses deux oreilles, a proie ne
glui échapperait pas 1

La premièr visite que regarent
%gg amis après leur réintégration
dgog la prison fut celle du bourreau

( prfé dans le concours), qui avait
retroisvé, £ force de recherches dans
les bibi.othèques, la, tradition exacte
du curieuiix supplice des quatre-
vingt-dix-h uit mille morceaux. l ve-
nait offrir peliment ses services aux
infortunés qui lui fournissaient l'Os ehie
easion d'asseoir sa .éputation artti-dhue
que. Au premier moment ses avan-
ces furent mal reue par les marine,bul
mais Mandibul ayant appris la qua-
lité et curieux de connaître à l'avan-
ce en quoi consistait l·intérêt du fa- sri
ineux supplies, pria l'interprète d in- flO a
ttrroger le brave bcurreau.

'ci vérité, le asupplice dos quatre- quelqu

-ig.i4x.hiît mille morceaux n'a- porlu
Ting .i.. de vulgaire; l'instrument,ltreIlvast renablment ingénieux, laissait

bien loin on "trière le sabre, la cor-suppléa
de ou le simple découpoir sempiter-Plet
nels et routiniersi; d'abord il mar-. -E
chait à la méeaniqao, une bonne le dpi

chose déjà, et pouvait re ml tendu
mouvement par la main d'uaa pfanti
une simple roue à tourner, et tout .eulle P

4ç.iole ettspt gin train, la ine

EDITEURS-PROPRIETAIRES

L'AMOUR 'DES EN AN

Chez les Autre.

découpait proprement en six1
un criminel en quatre-vingt-1
it mille petits copeaux. Le
au, sur les objections de Man.
tira de sa poche les plans de
hine et entra dans une longue
d'explications; l'interprète sia-
était évanoui dans sa oangue
rreau lui jet& complaisamment
e. gouttes d'eau à la figure
e faire revelnir. Avant de par-
avertit nos amis que leur qua.t
bondamnds à mort leur don-
oit à certaines douceurs, un
ment de nourribure par exem-..
quelques pipes d'opium.
h bien, dit Mandibul après
art du bourreau, vous avez on-
? dans huit jours nous serons
"0 en quatre-vingt-dix-huit
Petits copeaux I plus d'espoir I
oue avt raison, idponßit Ia-

Chez soi.

randoul, plus d'espoir ! eh bien fu.-bien aimable de nous procurer de
mons pour nous étourdir ; nous avons l'opium et des pipes ? J'ai là quel-
droit à de l'opium, je veux de l'o- ques pièces d'or cachées dans ma
pium. et vous en voules tous... ceinturu , prenez-les et rapportez-

-Ma foi, non, je n'ai pas le cour nous de l'opium... lo plus possible,
à la pipe... car nous sommes dix-huit, tous fu-

- Je vous dis que si, voue voulez meurs.
de l'opium, vous m voulez tous et -Comptez sur moi ! répondit le
beaucoup... Rappelez le bourreau, bourreau flatté de la confiance, je re-
c'est un brave homme i viens avec tout ce qu'il faut dans un

Le bourreau n'était pas loin, un quart d'heure.
tigre do guerre courut après lui et le -Pourquoi t nez-vous tant à l'o-
ramena. pium ? demanda Miandibul.

-Bourreau, lfit dire liarandoul -Mais pour le fumer I nous fu-
par l'interprète, vous ôtes un homme merons tous pendant cinq minutes,
intelligent, nous sommes flattés de puis quann le bourreau sera parti,
passer par.les mains d'un artiste, au nous déclarerons que l'opium n'est
lieu de tomber entre celles d'un vul- qu'une drogue bonne seulement pour
gire écorcheur; nous avons le droit des Chinois, et... silence, voici le
de fumer quelques pipes, avez-vous bourreau 1
dit Y Comme je ne veux rien deman- Le brave hommuq entrait avec une
der à 4'autrep qq'A uYQs, vous ser ,iebellf collection dr pipes ct un f'rt

paquet d'opium acheté sur ses écu-
nomies, il distribua lui-môme les pi-
pes aux condamnés et les bourra de
graines d'opium.

-Tàchez seulement de ne pas cas-
ser los pipes, fit-il dire par l'inter-
terprète, je les garderai en souvenir
de vous 1

-Merci, répondit Farandoti, eut
récompense do votre bonne action, je
veux seulement vous donner un petit
avis pour votre machine. C'est par-
fait, je ne vois qu'une petite amélio-
ration, à votre place je le ferais mar-
cher par la vapeur...

-J'y ai déjà songé vaguement,
répondit le bourreau, mais vous sa-
vez, en Chine, on n'aime pas les no-
vateurs, je me ferais des ennemis...
cependant j'y songerai, et je ne dé-
sespere pas, avec le temps, de faire
triompher votre idée. Allons I il faut
que je vous quitte, je reviendrai dans
huit jours, vous avez de quoi fumer
jusque-là 1

Le bourreau était à peine parti
que les dix-huit condamnés se met.-
taient à tirer les premières boufées
de leurs pipes; sur un signe de Fa-
randoul, ils s'arrêtèrent après cinq
minutes avec des grimaces de dé-
goût. Les tigres de guerre les regar-
daient et clignaient de l'oeil vers la
provision d'opium que Mandibul
avait eu l'air de mettre prudemment
de côté.

-Pouah I quelle drogue I s'écria
Farandoul après oinq autres minutes
de grimaces.

Les dix-huit condamnés jetèrent
leurs pipes.

-Hi vous n'en voulez pas ? fit en
s'avançant le chef des tigres.

--- renez l'opium si le cœaur vous
en dit, répondit Farandoul, mais à
une condition, vous nous laissere.
respirer hors de notre tonneau.

C'est dit, vous y rentrerez au mo-
ment des rondes d'officier.

En exécution de cette convention,
Faranaoul et Mandibul furent sortis
de leur tonneau, et les tigres de guer-
re, sautant sur l'opium, se perdirent
délicieusement dans -des nuages de
fumée odorante.

Les marins avaient compris l'idée
de Farandoul; immobiles et muets,
ils appelaient do leurs voux l'heu
roux moment où ces farouches gar-
diens, perdus dans une extase divine,
ne donneraient plus aux choses de
cette terre qu'une attention peu sou-
tonuo.

Vo'uçbqn a fon4 dq la pieo, loi

- ------ ----
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tigres de guerre suivaient d'un re-
gard voilé las spirales de fumée qui
Commengaient à prendre pour eux les
formes vagues de petites femmes an
sourire aimable et au pied impercep-
tible. Le chef dos tigres, plongé dans
l'ivresse, oubliait tout, même l'arri-
vdo prochaine de la ronde du nuit, et
les coups de bambou qui s'ensui-
vraient pour lui s'il était surpris
dans cet état do béatitude somnolen-
te.

Farandoul ne l'oubliait pas, profi-
tant de l'obscurité croissante, il s'é-
tait glissé avec des précautions infi-
nies derrière les fumeurs ; que faisait-
il par là ? Les Chinois, de temps en
temps, romuaient la tête et portaient
la main à leurs longues tresses nat-
tées, comme si quelque chose les gê-
nait.

Tout à coup Farandoul se leva
d'un bond et saisit, malgré ses chaiî
non, quelques-uns des smabres des ti-
gros de guerre. Ls marins couraeut
déjà, malgré le poids de leurs can-
gues. Les tigres dle guerre, aliris
d'abord, avaient fait un clfort pour
secouer les fumées de l'opium, ils s'é-
taient redressés, mais ce tic fut que
pour rouler en un fouillisinex tricable.

Farandoul avait pris ses prdeau.
tions, il les avait attachés tous en-
semble avec lours longues queues en-
trecroisées et pouvait rire mainte-
nant de leurs efforts.

-Vitc,vite, les clefs des cangues,
s'écria-t-il on étranglant quelque pou
le chef des tigres pour les lui faire
donner plus vite.

Le tigre protestant avce chaleur,
l'interprèto comprit à ses explica-
tions que les cleoI des cangues
étaient entre les mains de l'ollieicr
de ronde.

MONTREAL, 15 DEC 1883.

'., CaNASi' parait tous les samedis. L'abon-
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me" payable*vaane" n se prend pas d'a-
bonnement Pour moins d'un an. Nus le ven-
dons a x agents huit ceotios la dooeaine payable
tous les mois.

Vingt par cent de commission accordée à toute
personne "jui nous ea parvenir une liste de
cinq abonnés ou plus.

Annonces. Pre1nlýIe insertl'ao, 10 centins P'r
ligne:- citaque insertion subséquente cit ceutis
par lign. Conditions spéciales pour les annonces
à long tehne.

M1ons, ^. Il. Gervais, de ilsverlîili, Mjss.
et; autoriàé à prendre des abonnements.

A. VæLIATIt.AUL & Coe.,
Editeurs-Propriétai',ý

oite -'. i. St. 4,l'ri.l

't "A nos Abonnes Re-
tardataires -i

'Nou:- atvons expé'~ii~di cornlptus l

tous rios alunas une ii, deux fois,

trois Iois et plus. C'est sulli.ant et

notre patience est à bout. Dès la se-

maine prochaine nous allons remettre

nos livres à nos avucats et tous ceux

de nos aboundl qui n'auront pis payé

danâ les huit jours seront iipitoya-

blement poursuivia.

CHRONIQUE
-Attendons-nous la ronde Y de- IEncore une victime de la négli-

manda Farandoul aux matelots. gence et de l'incurie de nos échevins!
-Non I non I c'est un peu lourd, je pauvre Louis Duval, qui a été

mais partons tout de même. encorné par un bu' furieux, jeudi
Les marine se preipitèrent au do dernier, est mort du ses biesures.

hors après avoir baîllonné les tigres ; C'est le troisième depuis quelques
Farandoul, dans le trajet de l'audien- mois, mais an n'est pas assez; it au,
ce à la prison, a.yant étudié los lova- faudra probablement encore une do-
lités, dirigea sa troupe sans hésita. mi.douzaine pour que notre conseil
tion vers le mur d'enceinte donnant de ville se ducide a panosur unu lui
sur la rive du fleuve BlIeu. empêchant le passage des bêtes à

Comme on atteignait le mur, on cornes dans les rues du Montréal, à
se jeta dans un factionnaire. Tour- certaines heures de la journd. Les
nesol, et Escoubico, sans lui laisser journaux ont demandé cette loi sur
le tr.mps de pousser un cri, le saisi- tous les Lons, les citoyens ont fait des
reut entre leurs cangues, serrèrent requêtes pour l'ubtunir, tout a eté
un peu et la laissèrent tomber aux inuite. Je cumpreuds qu'il aurait un
trois quarts étranglé. peu dilliuile d'empochur tous Les ani-

La route était libre. Il fallait es- nicux enirnés du se promener dans
calader la muraille avec des cangues nos rues, uais enlin, ou peut arrâter
du vingt kilos sur les épaules; on en les plus dangereux.
vint à bout cependant, et aussitôt du .a jury nomme pour faire l'en-
l'autre côté, on gagna lit campagne qfuete sur Io corps de Louis .lavai a
avec rapidité, pour mettre pendant rendu lu verdiut buvaut qlue tous les
la nuit le plus de distance possible journaux unt r'prouuit :
entre l'ingénieuse machine aux qua- " aue Louis uuval et mort du
tre. vingt-dix-huit miule menus co- anties ates bicesutes qui lui ont éte
peaux et les malheureux chargés de infligées par un boeuf furieux et qu'on
l'inaugurer. ne ptut ou muuoune façoin ui.àeur lu

-Uuf I ouf I répétait Mandibul proprietairu tic l'animai, attendu qu'il
on courunt, qu'il est bon d être libre avait pris toutes lud preOauîiuun uo-
qu'il est bon de su promener entier cesaires pour empéclier tout aci-
au lieu de se sentir subdiviser en dent."
petite cpeaux... ouf I oui' quand Le jury ecuumiande qu'une loi
diable aurons-nous quitté la Chine 1 toit pancue puur empuiener lu passage

-Quand nous aurons retrouve l'è- ucs betes a uornes dans les rus au
léphuut blanc ! reponlit learandoul. Montreat entre six heures du matin

Lornque le jour puit, vors qua- ut sept, netî5us du soir.
ura heures du matin, forcu fut à nos Ju trouvu ou jury uieu bonasse et
amis do chcrcher un refuge quelque leur rueummuauuatiuu me patait pas.
part pour se dérober à tous les yeux. sabtueu t derieuore après wu ce qui
Nullo forêt ne se distinguait à Iho- s'est lait dnes ou nons depuis deux ou
rizon. trois mois. Si j'avais lfais parti doce

Farandoul commonpuit à être for- jury j'aurais tout simpiemnut doéeare
toment inquiet, lorsqu'un chanip do quu nos échovins tont bien autrement,
reseaux bordant le fleuve sur une dCangereux que ls Detena c ào$ries Ut
grande dtendue s présenta à seà ne- que le plus tôt on s un dé barraenuria,

lardsu î mieux ce sira pour L'intdrêt pubicu.
Un verdiet accomnpagné de outre

(A continuer.) dc-uiarauo aurai un pour pe it un
laire ouvrir les vuux a nos édlen.

M. de B ... qui s'exagère l'antiquité Ious oumues bibeu paròs du mois du
de ses pasuhemins, raconte à qui veut lovrier, et dans i apprehuinelun du oc
l'entendre qu'il est de la plus ancienne mois qui sera certatuumunt fatal pour
noblesse, un boa numutre c'entre eux, lis au-

-Vos ancêtres étaient-ils aux Croi- raient peut être ete capables d'un
sades? lui demandait-on. bon mouvement.

-Non, répondait-il fièromnt,mais Mais je no faisais pas partie do o
c'est yarce qu'ils étaient protes- jury et c'ces vraiment .dummugg. Ilî
anta }. faudra pe ' cavgio Mop net» a% A e o

coroner Jones, et au prochain ecor- gramme lui apprenant qu'une de ses
nement, on verra ce que peut faire sours venait d'être frappée de para-
un Canard de mon espèce. lysie et qu'elle était à la dernière ex-

trémité. Son mari n'étant pas à la
Que les journaux quotidienls sont maison il lui fut imnosible de l'aver-

donc mal inform31 La Patrie, qui tir et cui partit pour St-Laubert où

c-t pourtant un des journaux les dereura t s Eoeur malade. lble
mieux faits de Montréal - j'en ex- comptait revenir le soir même. Après
copte naturellement l'organe du grand- son travail de la journée le bon AI-
vicaire - publiait lundi dernier l'en- lemand revint chez lui comme d'ha-
treflet suivant: bituce et no fut pas peu étonné de

"4 .eudi dernier la train qui doit ne pas y trouver sa Gretchen.
laisser Québce à 101 heures du soir Après deux ou trois heures d'at-
n'est sorti do la gare qu'à 11 h. 45 tente, il fut pris d'une mortelle iaqui-
et 150 voyageurs au moins ont atteon- étude, et sans plus tarder, il se rendit
du au froid pendant i h. 45 m. au bureau de police. Il raconta im-

" M. Senécal était la cause do ce tmédiatement au chef la disparition
retard et pendant qu'il bambochait de s femme et le pria de vouloir bien

au - St-Louis " le train attendait en s'occuper de la retrouver.
iare. -Quel âge a votre femme ? deman-

Et il y en a qui doutent encore du da M lParadist
pouvoir de M. Senécal qui peut ainsi - -Pien, elle est à beu brès te mon
f'aire poser 150 voyageurs pour le qhe.
plaiî.ir du prenalre mi verre do plus ou -- E t quel :ie avez-vs .
lo ii am ses amis." -Che n tm'en s.us has peaucouli

Un autre journal annonçait le in- ("1. tepuis tenr ans, mais la ter-
ie fait extraordinaire ionis lui don- meare fIois que cihe ai compté ch'alais

uait. mi1e autre caue. S 'a t der. - anc.

nier un grand caucus iiuiatériel se -Votre fImma ciI-cIle grande Y

tenait au St Louis ce soir-là et peu- -Piot, clie ne sais bas; elle place
dant qute M. Sendcal donnait une se- son rnutton sur la glodare et bout
moue* en règle au gros pansu que regarter bartout tans la rue.
l'on connait et que l'on désigne gdne- -Elle a à peu près cinq pieds,
ralement, on ne sait pourquoi, sous alors.
le not de premier ministre, les deux ~Che bense qu'elle a entre cinq à
cents voyageurs gelaient pondant une neuf pieds. Mais ee ne vois pas ce
heure et quarante-oinq minutes. que cela bout faus faire. Si lile a été

Eli bien, chers grands confrères, a sassmi6e, elle l'a été t'un pont à
vous nataug"a tous deux dans le l'autre.
bourbier de l'erreur. Il est bien vrai Combien pesait elle ?
que le train de dix heures du soir -Ch ne sais pas, mais ehî'ai toit-
n'est sorti de la gare qu'à 1 i h. 4.5 jours 6té incabaple te la borter tans
M., mais il est faux que les voyageure mes pras. Cli pense que si elle tom-
aient attendu au froid puisqu'ils paît tans les Champres t'en haut elle
étaient confortablement installés dans ehetterait tous les blafonds à terre.
les wagons bien chauffés. Il est bien -Nons allons dire alors deux cents
vrai que le train a attendu M. Send- livres. Quelle était son apparence
cal pendant une heure et quarante- extérieure?
cinq minutes, mais il est faux que M. - C'et assez t. lieile à tir"; aujour
Sendoal ait bamboché au St Louis t'hui, clie n'a l'air te rien ; fous tiripz
pendant ce temps-là avec ses amis, qu'elle sort to l'hosbice; temain, fous
comme il est faux que le grand het la brentrez buur ine grande tame.
me ait presidé un caucus ministériel. -Ciiuveux noirs ?
Il s'agissnit d'affaires bien autrement -Attentez 1 Mein gott I che crois
importantes ; on ne lait pas attendre 4ue u' ... hel. Croîs que nou...foyous,
un train en gare pour avoir lu plaisir foyons, quelle est toue la couleur te
de prendre un verre de uhampugne ses obefeux ?... Mla foi, chte n'en sais
de plus ou de moins avec Soli aurni, rien. Si le est morte à l'heure qu'il

ou pour adaionebter un premier mi- est qu'est.ce que bmust fous faire la
nistre do la valeur de M. ±lousseau ¡ couleur tu sas Chefeux ?
non, deux l'ois non, trois fois non, M. - At-elle les yeux bleus ?
Senécal est trop intelligent pour ce- -Fous m'empôtez te bIha un b.us.
La. Attentez un beu... Eh-pieu, elle a tes

Jo vais vous dire, moi, la cause de yeux te chat. locs chats ouît-ilo lu'
tout ce scandale. Pendant que la lo- Yeux plues
comotive chauffait, que le train atten- -Itaremnt. Ils les ont ordinaire-
dait et que les voyageurs maugrd- ment noirs avec la pupille jaune
aient, le roi dus cheains de fer et le --Olie ne sais si ma fenu, a t e.
propriétaire do noaro journal étaient bubilles tans son eil, mais ohe sais
dans le grand salon de l'hôtel S&- qu'elle a tes enfants et que eoux-ci
Louis, et celui qui aurait eu î'indis- tisent maufent qu'elle a l'air dt'une
crétion d écouter à la porte aurait chatce
entendu la conversation suivante: -A-t-elle quelque si4îe partie i

-Est-il Dien vrai que la Canardlier auquel on puisse la recnaatre ?
soit poursuivi ? J'ai appris cela en -Elle a borda trois dents quand
arrivaut maiv je n'ai pas pu le croi- ela était botito culaat,
re. . --Mais non, ce n'est pas cela que

-Rica n'est plus vrai, cher luon jO vous domande. Je vous dcaisaie
sieur, répondait notre propriétaire .ai votre femme a quelque chose sur

-n acc cas, cher ami, reprenait la figure,-ce qu'un est convenu d'ap-
X. Sendeal avec boatd, vous pouvez peler des taches de naissanon ? Lii

compter sur moi. Je connais i'imbé- manque-t-il des doigts ? A-t-elle ses
Clee qui vous a poursuivis et si vous deu tn oreilles '
avez besoin de scrvics pecuniaires ou -Attpntez I Le urini.amups tior
autres, je crois inutile de vous dire elic o'cdt rcnf"rsd une chautière t'e.u

qu'il ne faudra pas vous gènur. poUlaato sur le go, 1nais e est gué-
Notre propriétaire se con'ondit n el au chou, enr t i

remerciements ou ne voulut pas se afec
retirer avant d'avoir vide une bon. sa hache et s'est noirci les teux ycux,
teille de bourgogne avec 1homme mais C'est gomplètemont tispart
généreux qu'on se plait à vilipender. > ant. Non, cli Crois qu ue

C'est donc dans un but purement n'a auguno margue barticuière.Mais,
humanitaire qu U. soneai a cru tites à foi hommes te bolice te cher-

devoir faire attendra le train et ceux cher une grosse lemme afe une ro'u

qui s'eu plaignent sont due draies. ferte. 'il on trouvent une comme ça,
Quant al la pouirdito dont il cet oc sera ma femme. S'ils n'en trouvent

question dans la conversation que j'ai pas... ch I pit n 1 ie n nu troulerout
rapfurtdo pins hnut, je n'en ai pas pas me emme. Foila 1 Ionchour,
encore parlé, mais j'ai latenon u Monsieur.
d'eu causr longvuemen samedi pro-. Là-dessus notre Prussien fit un
d'hain et le demandeur ne perd rien demi tour à gauchc, aalua le chef de

pour attedro, Poace et sortit sans donner son adre .
or r 'se.

La semaine dcrniro la femme d'un - us, l' U ".
Allimand dç çttç ville rerut n t . In gio parU4n a Ia îoeme ín yu.s nt sitez î' V.

tenant et qui a en des débuts fort
difficiles, raconte une aventure singu-
libre dont il a été autrefois la héros.

Il dînait une fais par somaiae
chez des bourgeois, excellentes . -ne
d'ailurs, mais qui avaient le tort do
trop parler do sa situation à tout le
monde, à son insu, bien entendu. Ils
disaient tout bas aux autres invit.i :

-Charmant gargon I plein de 1 a-
lents, mais pas lo son I Bien sûr, il
ne dîne pas tous les jours."

Un soir dans cette maison, il -e-
marque qu'il était l'objet des att a-
tions d'une charmante jeune l'eminc
qui pasait et repassait près de lui
pins qu'il n'était nécessaire. Sanl
être fat, il pouvait croire à un c ' a-
meneoment de conquête et cette ;ean-
viction fut encore bien plus arr&oa,
lorsqu'au moment de s'on aller, cette
dame lui oluchotte à l'oreille avec
un certain embarras :

-N'oubliez pas de regarder à la
poche droite de votre habit.

Il sort plein d'une surprise lui
n'avait rien de désagréable, et a'. -i-
tôt dans la rue, porte la main à l'on-
droit indiqué, probablement converti
en boîte aux lettres.

Il retire... une cuisse de po not
soigneusement enveloppée dans un
morceau do journal 1

La dame n'était qu'une âme clin-
ritable.

CORRESPONDANCE

Un assistant-rdactour do 1 I-
lendard a reçu jeudi derni2r le pc t-
lot suivant et l'ingrat a commtis l't-
disorétion qui nous permet de l'ut
frir aujourd'hui à nos nombriaz
lecteurs

Soin poli-jarp

Cher bien n'aimmé.

tu ne peux pas te fbrre
un idé do l'ennuis et la peaine que-o
j'éprouve dans ce temps-ci do ne pas
pouvoir rencontre celui que j'aiinue
le plus des hommaùpour t'ambraisser
et te edré sur mon cour umais j'ai 4pò-
ru que si tu m'aiume Iue tu pouri is
te donner une occation pour me re--
contré bientôt tu sais bien où no
t'occupe pas de ce que d'autre g.r-
çon p.Juvu dire d.. mod parce .-je
c'est Baptist qui veut. nous f.tirc
ohiquauez' aispere que si Lu m'aini-
aie que tu t'occupera pas du cus
choses là ton qu'à mud combien mn6
me qu'il me dirait que tu mO mc.ci-
.,u, cia su'oiyUpdhtuca pas dU té,

mé ten que tu seras garçon mair uu
coup que tu suras marid aveu .:ue
.auL.u il faudra bien que jian b mn-
donne de temé di je savais qu.
m'aimerais seulement que la m'.îiê
de moi je me contera, heurouse dei'
devenir ton Oponse alors il n ce 'd-.
lien I doue que do tqi de d6aidec aius
sort de ma vie. Je termine ou te diw
sent de venir me rencontres car j'ai
bien due chose à r. dire je suie c.'lio
qui t aimo tendrement jaisperu que
ta repuad4ru a jua rutte Je tt'aruauo
en tembrassant de tous mon cr àr,

(e n'est plus guère que t i o ji l
Tiitumucrru du Paria, fat, IL
bour pruoctia paut 1dioure trowv. X à
reposer se tête. Mais du 1,î<~l
Tingaczrnrc l'accueille avoi ut th ta.
%on sans reserva.

Exemple.
1'uurljeei J.los Godard est. lue

forr que los kpartites aux Th .to-
pyles ?

-- airoc qu'il dcyis J'air, . '
qu'aux Thermopyles jus Spartiti.
déßilèrent pas.

nIl y aura dune jamîais ".tr lois i'ogt
rupriaur de paruils uzuà., ?

Un des derniers
-Lapremîi -, e t

dnd n ur, vous es vivement U.Itr..
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L'!;L Fête Musicale

Nous avons aujourd'hui une*bonne
nouvelle à annoncer au publie ama-
teur do musique réellement artisti-
que.

Mlle Enery Coderro, une de noi
pianir.t'at le'. plus distingtées, donnera
mardi prochain au Qaen's Hall un
grand c.miuort, avec le coneonra de
Miles Ulntenso Villeneuve et Ernes-
tino E iu terre et de MM Fréchotte,
Paul W iallard, Ernest Ruppel et A.
clerk.

Le public, en applaudissant ces
artistes kyupatlîiquos, aura lo plaisir
d'eniendre Mlle Hortense Villeneuve
pour la première fois depuis son ro-
tour de lairis. M. Fréchette, notre
pniète lautréat, rifcitera pondant le con-
cert une lopoésie de sa composition.
Iletenca vos r.ièg.. d'avance, citez
l'rinen 228 rue St. Jacques.

COUACS

ioun avons reçu la semaine der-
niérc la demande suivante:

A Filliatro
8 Ru St Tarèse

" L'éloge d'une L'Arme "
Gomme nuus n'avons pas l'adresse

de notre Correspondant, nouse l prioni
d vouloir bien nous la fairm conna -
tre. Nous nous empressona de lui ex-
pédier gratuitement non pas l'éloge
danîe L'Arme, nais i L'éloge des
larmues de 8ohubort " et il ne perdra
probablement pas au otanege.

Bay City, Blich. 3 Fdv.1880O
Je crois do mon devoir do vous en-

voyer une recommandation pour les
porsonnes qui désirent savoir si les
Amers de Houblon sont bons à quel-

s chose, oui ou non. Je sais qu'ils
sous excellents pour la débilité génd-
rate e'i l'indigestion. Ils donnent de
la viguo'lr au système nerveux et
une nouvel4 o vie. Je recommande à
mes malades d'en prendre.

Dr. A. P att.

La Consomptil Guérie.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un

llissiolnaire des Indes Oricn;ales la formu
le d'un remède simple et végétal pour la
guérison rapide et permanente u la Con-
somption, la Bronchite, le Catarrhe, 'Asth-
me et toutes les Affections des Poumanvt t
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses : après avoir éprouvé ses remar-
quables effets curatifs dans des nmilliers de
cas, trouve que c'est son devoir de le faire
connaître aux malades. Poussé par le désir
de soulager les souffrances dc l'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette
recette en Allemand, Français ou Anglais,
avec instructions pour la préparer et l'emi-
yer, Expédié par la poste si ou adresse avec
un timbre nommant ce journal, W. A. Nu-
YEs, 149 POwcnc's Skck, Rechsster, M. Y

CATALOGUE

IHDE VENTE fi LIVRES
THEOLOGIE, HISTOIRE,

LITTEMATUBE,
SCIENCE, &0.

Du 1-uZNl> us 'S4i, DE J. E. ILL.Lau L,

ENCAN PUS3LIC
A N lvp7 Nt à l

~iJNjDE|NOS¡ECîîEV 1NS1

jesjoriii.T deviiennent embêtanLs lill n'y a plus moyen de rien f'aire li de rien dr"is ont tou- à,
jours l'teil sur nous. Il faudra voir à faire cesser ce triste état de choses ou bien je donne mna déîuission.

OHANGEMENT D'IDEE J j

L'année dernière je refusai do
prendre l'annonce do vos Amers de
houblon, parue que je ne croyais pas
alors qu'ils pouvaient servir de gran-
de cause de la tempérance. Mais je
vois maintenant qu'ils le peuvent et
de plus je me suis aperçu qu'ils sont
un excellent remède: ils noui ont
fait beaucoup de bien à ma femme et
à moi et j'ai beaucoup de plaisir à
les faire connaître.

Rev. John Soaman
Rédacteur du .Ione Sentinel

Afton N. Y.
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L'au-trc jour la tcn - dre Li - set- te Ay-ant per - du son p'tit min teau,- M1orvait ifll
__________ A __________ _______ voyez
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et guett-lait å1 l'é - cho Cc re-frain que l'd - cho rd - p - te : O p'tit min - au. le Ie trom-

__ -J

paia Quand je n-. pru-met-tais d1e te iume:re à la mo - de, 1élad d'a.pre mes guùts je n auraiscru

Je te portais SOus la uoudrette
Quand j'autappai le mal de dùiiis
Tu connais mes inlhc&éintts
Et tu fuis loin de ma chambrette

O p'tit minteau je mo trompais
Quand je me promettais de te mettre à la mode
Hélas, d'après mes goûts, je n'aurais cru jamaiti

Que 1 on put te croire incommode,

Avec toi j'étais si coquette
Qu'on a tout fait pour te flétrir
Tu n'es plus là pour me couvrir
Quand l'vint souffle sur ma jaquette

O p'tit minteau je me trompais
Quand je me promettais de te mettre à la mode

Jadis dans un club de 'aquette,
Tu figuras sans t'àmouvoir ;'
Des méchints venus pour t'y voir
Devint toi tiraient leur casquette

) p'tit minteau, je me trompais
Quand je me promettais de le mettre à la mode
Hélas d'après mes goûts je n'aurais jamais

Que l'on put te croire incommode.

Le minteau que ton cœour regrette
S'en vient rejoindre mes vieux os
lout-il connaître le repos
Loin due charmes de sa Lisette

Oui, sur ton dos, l'minteau si cuourt:
Qu'des mdohints ont ravi que ta voix douce appellc

Un
facile
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B SAtnlvAL.-Il i été décidd
le comité ne construire des mou-
nes russes, un palais de glace et
fi espèce de choses à l'occasion du
chain Carnaval, mais MM. Dero-
et Lefrançois ont fait mieux que

Ils onD, inventé doux nouveaux
ueo-Lo Carnaval et 1'lphowu-
t nous sommes Certains que por-
c ne vounra passer le tumps du
naval sans l'avoir sur sa tête.
on se hàte donc de se rendre chez

.Derome et Le'rançois au No.
Rue Ste Catherine afin de se

phonse ou le Carnaval.

C1IAIl'TRE 11

alden, Ilass. 1er f'évrier î880. a-
ý--Jc suufirais d'auaques d'afreuix
x de tte. "
a névralgie, la tualadie des femmes
t assailli pendant des années de la ma-
la plus terrible et la plus cruelle.

ucune médecine et aucun docteur n'ont
le soulager ou nie guérir jusqu'à ce
je prisse les Amers de 1loublon.
La première bouteille
'a presque guérie. "

seconde m'a rendu aussi bien el aussi
que j'étais quand j'étais jeune.
Et j'ai toujours été ainsi jusqu'à au-
d'hui. "
on mari était malade depuis 2o ans,
trant d'une maladie sérieuse du
Foie des rognons et des urganes uri-
naires que les meilleurs médecins du
Bloston déclaraient.
Incurable."
ept bouteilles de vus Aners de l'unt
iet je sais que
Plusieurs de mes voisins:'
oivent la vie à vos amers.
beaucoup d'autres encore s'ecn servent
les meilleurs résultots possibles. "
Ils font presque toujours
Des miracles "

M7aJ1amg G. D. Slad.

1,000 Agents.
DEMANDE un agent actif dans channe

et village du Canada et des Etats-Unib. ln-
E25 cti. en timubre de posta ou en argent et
recevrez ar le retour de la salle ( franc dr
), un échantillon, et les conditions.
agent peut gagner de 53.00 à $5.00 par joui

ment.
S'adresser au

Dr. VALOIS, Dentiste,
760 rue Ste. Catherine

XONTBEAL

ICHELIEU.
érESTAURANT

164 Rue Notre-Dane
.a-vis le Palais de Justice,

-MONTREAL-

yert de 7 a. m. 12 p, m.
PECIALITES: Soupe aux'Hui-
, huitres à la Mitre d'hôte, c.
ttes do mouton, côtelettes de veat
&ka, etc., etc. dans les promiei'
ta et à quelques minutes d'ayi.
rins, liqueurs, et cisgars de pr.
r choix.

LOUIS MEUNIER,
PtOPLIZTAIRE.

1Ca 5prices Poëtiqueb
0. ore' U aià H-élas d après mes goûts je n'aurais cru jamais Ilotas IL s ennuyait; il t intand, il accourt. PAn

Anielen "Magasin d':ne PiaLre") Que l'on put te croireincommode. Pourrais-tu le croire Infidèle MI TREMELAY
Cet Ouvrage, Ie senl du genr quig ait jaaisi rpublié__ en zada, contient une centaine de eh;.

1__.8__ b bon dont la plupart ont paru dansile cA .nD'
une trentains de pOCes diverses. Le tout fo..

et telle les jours suivant ta ve i o eoffae lnré°>.
Demandez le numnéro de 1'ALBUM MUSICAL du mois de No- - -mpet dohanse stirsqusesayantPw .

A 2 hourie ce à 7 heures P. Dl. depwu de" ams.

vembre, Prix : 25 cents. PRIX: Si.00
-'ENTE ïS&$S R loe l buil . age



LÉ CANtM;

CHEMISES i
Ohez 1. A. BEAUVAIS, 186 & 188 Ret St. Joseph.

PLUS GRAND ASSORTIME NT DU PAYS

Chemises pour Houiiiies 26 à 30e ; 1.000 doz. Corps et Caleçons 30, 35, 3 c.

Collets sa guilauIe de couleur, 2 pour - ets, meilleur m11arh que les collets de papier.

UN LOT DE CAVATES dans ii paiier 7.

UN LOT DE CHAUSSETTES POUR IOMMIES TOUT LAINE

dans -u paiier 170.

I. e. BEd VftVIS
16 et 18 RUE ST. JOSEPH, Notre-Daie Ouest.

FETES DE NOEL!
FETES DE NOEL

CADEAUX DU NOUVEL AN
CHEZ

Derome & Lefrancois
614 Rue Ste. Catherine

Cette inuison si bien connue onieC au
piblie là Yocasion des fêtes ce qu'il y a
de plus riche en fourrures de toutes sorte.

On répare aussi les fourrures à court
dlai et à bas prix.

UIe visite est sollicitée.

DBRO1E & LEFRANCOIS,
614 Ste Catherio 1

M etréal.

Dr VALOIS
COIN DES RUES

Berri et Ste. Catherine
EXTRAIT les DENTS

Pour 25 ets
ET F'AIT UN

DENTIERi COMPLET

POUR $12.00

V ALBUM USCA
RECUEIL DE

Musique et de Literature Musicale

Ce Journal parait tous les mois, 10 pages de imusique
ut 8 pages du texte.

Musique d'Orgue et du Piano, Romances, Chansons et
Chansonneets des iucilleurs auteurs

Prix d'Abonnement $3.00
UnLiuè.3rO éChlUtilkiuL C-9t UnVOyé 8ur dCxnai d

iluvyUinanIL 25 GenLinz.
A l'ils A UX MlICIRLSi votre sommil est ttoulblé la isnuit ps.a lui __________ j'

- ~ ?leUrS et lu cris d'un enfaUngu, Smur c d . n
?LO.hâe v cdevu pro=rue umme Iueàllcl

dIs. Sro calants de Mme WlubIow pour la. t1cU- 1Dornande>~~O LilS i i1Inni de reiaiser suag ifiLàeis U. '' eAii~t u t CieDonindezBoui,--or 111ain n Ayz cogiaUe, mères, ce remède uti lnfii»I i.Il purtl dysscoterie et la sllurrle, ré ula.
Ji eitOii ci Ic lUaicilSi, fa Ldit ii 1Ji1 4I 'IRia1 J

&cheter àIOý1 ets. a-ux bpire-,auxc de I'ALBUM1-t g tý lo; O UE S IN E IiE ES ,N
.ppar d'pré laprescriptio dun desi

MLýNC.&I" NO. 20 rue St. Gabriel. ktwas1 i«vnecb9 9 JU luOam-
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